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lorsqu'il voulut prouver la proposition de Bernoulli: car, ayant le pre-
mier explique les differentes especes d'equilibre, avec beaucoup de
sagacite et d'exactitude, par les seuls principes de la composition des
forces, il avait par cela meme etabli dans tous ces cas la verite de cette

proposition.

La consideration des forces se lie done naturellement a celle des
moments. Us se composent de la meme maniere et se transforment
par les memes precedes. De la vient qu'ils se deduisent en meme
temps, dans le cas de Pequilibre.

13. II est facile d'appliquer a Tequilibre des corps flexibles les prin-
cipes exposes ci-dessus.

Concevons un systeme de corps solides unis par des fils inexten-
sibles et sollicites par des forces quelconques, telles qu'il y ait equi-
libre independamment de toute resistance exterieure; il est question
de determiner la valeur du moment total pour un deplacement du sys-
teme. On remarquera d'abord que les forces qui sollicitent chacun des
corps pris en particulier se detruisent mutuellement; et ces forces ne
sontpas seulement celles qui lui etaient appliquees, mais aussi celles
qui proviennent des resistances ou tensions des fils places entre les
points de ce corps et les points des corps voisins : la somme des mo-
ments de ces forces qui agissent sur chacun des corps est done nulle
en particulier. G'estpourquoi, en considerant a la fois toutes les forces
qui agissent sur tous les corps, on peut dire que ieur moment total est
nulpour tous les deplacements imaginables, m6me pour ceux que la
presence des fils ne permet pas. II faut maintenant choisir, parmi ces
deplacements, ceux qui satisfont aux equations de condition, et cher-
cher quelle est pour ces derniers la valeur du moment total des seules
forces qui proviennent des tensions. On reconnait bient&t que cette
valeur est nulle. En effet, chacun des fils est tire a ses deux extremites
par deux forces egales et contraires; et ces memes forces, prises en
sens oppose, sont precisement celles que Ton pourrait substituer au
fil sans que Tequilibre fut trouble. Or, la distance des points que ces
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